
Vie associative                                                                    
Du blé dans la plaine de l’Hers. 
En flânant sur la piste cyclable juste à 
coté du jardin des castors, on voit des 
piquets plantés sur un alignement qui 
vu de dessus représente un épi de 
blé…. En ce moment au pied de ces 
piquets poussent 41 variétés de blé. 

LES GRAINES DE LA BIODIVERSITE 
 

Cette parcelle de 300 m² ensemen-
cée d’une quarantaine de variétés 
différentes de blé, en forme d’épi est 
la réalisation de trois associations : le 
Jardin des Castors de l'Hers, Péta-
nielle et l'association Herbes Fraiches 
et Folles en Ville. 
 
Pour contribuer à la sauvegarde de la 
biodiversité et la préservation des es-
pèces, Pétanielle se charge de la 
conservation de semences paysan-
nes de céréales anciennes, rustiques, 
adaptées à la région, et procède à 
leur semis sur différents sites, chez 
les agriculteurs ou auprès de jardins. 
Ces collections reviennent ensuite en 
partie aux paysans souhaitant tester 
une variété mais sont aussi conser-
vées, action essentielle pour la biodi-
versité domestique. 
 
Le jardin des Castors de l'Hers avec 
le soutien de la ville de Toulouse a 
souhaité à travers la culture de cette 

micro-parcelle, contribuer à la sau-
vegarde génétique de ces céréales. 
Cette micro-parcelle est cultivée bé-
névolement par les adhérents des 
associations pour : 
 
- Sensibiliser à la biodiversité do-
mestique, 

- Permettre à une collection de cé-
réales paysannes de « s’exprimer » 
dans un jardin en ville, 

- S’inscrire dans les actions pédago-
giques de la Ville en matière de Dé-
veloppement Durable, 

Les travaux sur cette parcelle : se-
mis, entretien, désherbage des 
cultures, moisson, battage, seront 
l’occasion d’échanges riches et 
constructifs avec tous les 
éco-citoyens du quartier. 
 
Les activités de Pétanielle 
portent principalement sur 
les céréales panifiables. 
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Les paysans cultivent ces céréales, 
transforment leur production sur la 

ferme et la valorisent en circuits 
courts. Les jardiniers s'occupent 
de la conservation en entretenant 
une collection d'environ 80 varié-
tés "population". Cette collection 
est d'une part semée dans son 

ensemble sur un site particulier (chez 
un paysan ou chez un jardinier) et  
d'autre part cultivée sur des micro-
parcelles de jardins par de nombreux 
jardiniers. 

Coupe d’un epi de blé 
Un battage collectif annuel permet 
de rassembler les semences pour 
être de nouveau réparties puis se-
mées Outre son rôle de conservation 
de la biodiversité cultivée, cette col-
lection qui augmente chaque année, 
sert aussi de "réserve" pour les 
paysans qui veulent par exemple 
tester les qualités boulangères de 
certaines variétés. C'est ainsi que 
des blés tels que le blé fin de Tauriac 

ou le blé de Castelnau de Montmiral 
ont pu être panifiés à partir de faibles 
échantillons après être passés entre 
les mains des jardiniers puis être 
multipliés au champ. 
  
Cette synergie paysans-jardiniers 
qui est au cœur de l'association Pé-
tanielle, repose sur une trentaine de 
paysans et un grand nombre de jar-
diniers (environ 150). Parmi eux, 45 
sont adhérents de l'association, les 
autres étant des sympathisants 
"pratiquants". Pour les paysans en-
gagés dans cette voie exigeante 
d'utilisation de Semences Paysan-
nes, le fait que les jardiniers s'occu-
pent de la "réserve" de biodiversité 
constitue alors un apport essentiel. 
Tout aussi essentiel est le travail 
manuel qu'ils peuvent fournir sur les 
premières étapes de redéploiement 
de variétés paysannes et que les 
paysans n'ont plus le temps de me-
ner seuls sur leur ferme. 
 
La suite des actions sur la parcelle 
au prochain numéro      
 
Le castor semencier   francis b 
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